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ymbivalence du geénie: tout le monde
peut sams y penser siffloter un air
JEnnio Morricone, pourtant le maes-
ro disparu le 6 juillet demeure tres
difficile a reprendre. C’est que, non
ent de composer des mélodies

comme il changeait de chemise, Mor-
ricone était un redoutable orches-

rrateur et un coloriste d’une rare sen-
sibilité. Des lors, comment séparer
ses themes des instruments chargés
deles exécuter ? Comment, sans flétrir
leur ame, Oter a ses fantaisies barf)-
ques leurs cloches, guirnl?ardes, sif-
flets, mandolines et percussions —sans
parler des hauteurs cristallines d’Ed-
da Dell’Orso ?

Aidés par la chanteuse Chrystel
Wautier, Giovanni Ceccarelli (claviers)
et Ferruccio Spinetti (contrebasse)
ont affronté cette difficulté en s’en
tenantalamélodie, rien qu’a elle. Leur

" sélection s’avere judicieuse, qul
alterneI'évidence (Le Clan des Siciliens,
:.?';“H-était une fois la Révolution...) et le
moins attendu (Sierra Torride, Metel-
- 10...). Grace a ces choix et a leur appro-

.
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- !Improvisation, ils parviennent a tou-
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~IET au ceeur si italien de Morricone,

;e.nostalgie emplie de soleil, ceréeve
lllusion, tendre et cruel, gringant
sthaita la fois, que le compositeur par-
gaLt sibien avec Sergio Leone.
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